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Bruxelles : le « niet »
cinglant des francophones
BRUXELLES La proposition de réforme des socialistes flamands est rejetée massivement

II> La classe politique
francophone bruxelloise
refuse, en des termes
catégoriques,
la suppression
des 19 communes
et la création
d'arrond issements.
•••..«Mais le dialogue
est ouvert ».

V OIlSpense:; quI' fwtrr pro-
PIMition sera '}ien. reçlle
côté francophone?" Le

président du SP.A, Jnhn Crom-
bez, et son ministre
bruxellois de la Mo-
bilité, Pascal Smet,
ont reçu une re-
panse tr1's claire il
la question qu'ils
nous posaient mer-
credi, après l'inter-
view qu'ils nous accor-
daient, présentant
une réforme appro-
fondie des institutions
bruxelloises, Les réac-
tions négatives ont fu-
sé, exclusivement en
provenance des fran-
cophones, comme on
le lira dans les tweets
que nous publions.

La Ville-Région
L'idée du SP.A, rappelons-le,

est de supprimer les 19 com-
munes pour creer
une Ville-Ré-
gion. Des ar-
rondissements
seraient insti-

tués, .au
nombre d'line
vingtaine, avec
nne structure poli-
tique beaucoup
plus légere. C'est
cet aspect de la
proposition qui a recueilli les 01>-
positions les plus dures. "Je .y/lis
stupNàite qUI', dès qu'il ..IJ a uu/!
propru;itian pou/' déconstrui/'t!
Bruxelles, cela fWMe dCU;I' pages
<1U1I8 Le Soir, tonne Laurette On-
kelinx, présidente de la fédéra-
tion bruxelloise du PS. Ce que le
SP.A propose a d~jù été dit 1.001
fois, Les communes assurult la
pro.dm iti at,'el' les Bru,ullai.l el
àsl indispClIS[lble. Mais qUllnd
t'esi Bm;l'elle.s. ça Ile va pa ,s.N);
a-t-iljamai.l de,,; pl'Obli'iltes entre
les communes.flamandes ou u'ul-
l()nne,~el leur Région re.~pectivl!?
Si on L'cul tester la lim itatiOll des
communes, qU'OfI leJasse d'abord
en Fluncl/"I!. »

Olivier Maingain, le président
de Défi n'est pas plus convaincu.
"Je lIl! pense pas qu'u'Ill' Ville-
Région pourm rt!J!,ler tuus les
problèmes lilll'Ic termi/l. L(!s huit
mi71istres, .si jl' lis bicn la ]11'01'0-
.lition, t'lIl1t-Us pouvoir .s'orcl/per
de la gestioll d'ull POUù'llÏT'0/"11;[/'

/l'isutcur da1ls une école d~lIne
cummulle ? Aller t'oir les profs?
Où sem Il' dialllf;ue (lve(' le ci-
lewefl ?»

Pas davantage de conviction
du CDH : « En l'oCCllrrI'RCe, Pas-
cul Smet l/ .10h11 Crombez ne
donne/If cn réalité que l'iflusiol1
du ncuf, Cil rem ettllnt (lU goût du
jour l/l deille rt'llgllilu dUllatio-
/wlisme flamand », indiquent
Benoit Cerexhe, chef de groupe
au Parlement bruxellois et
Céline Fremault, ministre
bruxelloise de l'Environnement.

Et pour clore le rejet, Ecolo ne

signe pas non plus. «Proposer
IUle suppressùm des 19 COIn-
IIllmc..s. ("est un ('f)UP de pub. Ull

ûogan, et c'est la mcillelll'eJaçoll
de t'mure IIl1e disi'ltssiofl impas-
.~ible», dit Arnaud Pinxteren.
député bruxellois et coprésident
d'Ecolo Bruxelles.

Les vingt
arrondissements

Le SP.A proposait aussi la
création d'une vingtaine d'arron-
dissements pour remplacer les
communes, avec trois manda-
taires seulf'ment, et une assem-
blée essentiellement consulta-
tivt', composée de citoyens tirés
au sort. «Le SP.A di/aille très
peu les compétenc/!s de ce,~ar-

rondillsements, mai,l pour //loi,
elllt,~ cr'tant, 011tn l'tt'ient enj,lit
à un modèle comm unal, dit Oli-
vier Maingain. Et personnelle-
mmt,}t suis flp]J[m: au:t' in,~titll-
lions qui lIe .sont pas soumiscs
ail mntrôle des êlectel1r.~.Je ne
L'I'U'!' l'as d'un s,ljstèlllr où l'on
met {le.~.f1mctirmnaire.s il la tite
[fur! arro'/!dis,~ernent. Po Il l' mui,
ce SO'llt des propositions peu ap-
projrmdies et StÙltmante" ci
l'époque desfltts. »

Laurette Onkelinx: " Mais
pOl/l'quoi tou.ç le.~"'allons et les
Flamands al/raient droU à des
('(J/1H1IItI!eB et pUB les Bru.relloi.,' ?
Les arrondiS.leTTlents, c'e,~1trifait
wu réplique des dütricts ant'er-
,~cJi,~,Ma ia B'ruet'elles, "e n'est pas
lUi l' ville, c'est UIU' Ré-

gùm !»
Le CDH estime aussi que les

arrondissements affaibliraient la
proximité entre le pouvoir et les

citowns.
T~nalité un peu différente chez

Ecolo, qui dit avoir déjà proposé
de longue date l'idée des arron-
dissements. « Nuus (/t'ùms /lIlltll

all,ssi proposé unI! refoille des
iftstÏl utiOliS ilf la création de 40
districts. Tout cela peut évidem-
ment être discuté" "

Les trois langues
Les socialistes flamands es-

timent aussi que le seul bilin-
guisme ne permet plus de carac-
tériser la réalité bruxelloise. Ils

proposent d~s lors que l'an-
glais monte cn puissance

comme "langue de contad »,
avec un statut inférieur au fran·
çais et au néerlandais, Une pro-
position qui ne séduit pas Olivier
Maingain. «Clst une position
politique de 71/a part, mais je ne
mis pas favorable ù ce que llm-
gluls prCl/lIE dm'alllage de place
û Bruxelles, alors que le
RO,ljuume-Unl Imrt de l'Uniun
européenne.» Les autres partis
sont aussi attachés au bilin-
guisme actuel, et à une prise en
compte des autres langues et pas
seulement l'anglais.

On le comprend, la proposi-
tion n'est pas avalisée, loin de là.
Tous les partis francophones as·
surent toutefois qu'ils onl fait
des propositions sur Bruxelles,
?arfois de longue date, d qu'ils
mnt ouverts au dialogue,

Mais œ rejet global épouse-t-il
bien la volonté des Bruxellois?
Laurette Onkelinx en est
convaincue. « ÉlectioTl après
élection, je fi 'ai pas l'impressiO/I
que c'est le llwdèlc du SP.A que
veulent le,~Brua'Ûlois. " •

BERNARD DEMONTY
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C'est n'importe quoi! Bruxelles a besoin
qu'on l'aime et pas qu'on la déconstruise !i
Pourq loi tOllS les Belges alHaient des
con mUI es et pas les bruxellois? Et enfil' ;
Faire de Bruxelles un distri<t européen? C'est
hors dE! question !

Vill«"! 1>.Wolf s••t•••,.
La suppression des commulles et (PAS est
1I e hérésie de bonne gOllvernance, Vouloir
supprimer le niveau de pouvoir le plus proche
des citoyens, le plus efficaœ dans la gestion
d quotidien des gens, au motif inavoué qu'il
serait trop francophone. est
j compréhensible. '..)ncblusscls

Beno\l CEREXHE

Rudiv."'oon~. ~

'iIiiI ~
Au boulot au lieu d'essayer de fausses bonnes
recettes pour notre Région! tfonebrussels

Dans roll' Olr n'Sm P scal veut ulle Region
sans communes. Commentaire: il faut
d'abord prouver que la Region est ce modèle
d'E!xc@llE!nc@ dE! Gouv@rnarlC@ qUE! lE! têhp_d
prétend. Quid des tunnels 7 Quid de la
coordi ation chantiers? Quid des retards pris
par le metro Nord? Quid ?

.1' r rd u les si le SPA pelJt nous fournir
son plan détaillé et chiffré sur les
conséquences budgétaires nous POUII ons
discuter en pleine connaissance. Enat endant
rien de )OllVeaU qtH~ les uaditionnelles
formules slogans dont Pascal Smet est
coutumier.

Les propositions du @Sp_J po r ··BIU :el es ne
parlent que d'institutionnel et manqL.ent
d'une réelle ambition pour notre capitale Les
rejeter d'un Simple "n'importe quoi" est tout
aussI regrettable. Soyons constructifs et
ouvrons ensemble le débatl

Ir b /12691':1/<Jrt ciE" ((ll=~ol

GARE A CELUI
QUI PROPOSE
LE CHANGEMENT

pacifiquement. Ce jeudi. dans nos
tolonnes, le président du SPA et le
ministre bruxellois de Iii Mobilité
suggéraient de redessiner la capi-
tale, en fusionnant les 19 com-
munes et en <:réantdes arrondis-
sements pour garder une proximi-
td avec le citoyen.
11 n'a pas fallu attendre le lever du
soleil pour mesurer le chaleureux
aCtueil: les « n'importe quoi »,
« hérésie », «fausse bonne idée n.

« coup de pub» se 50nt multipliés
sur les réseaux sociaux, envoyés
par les politiciens bruxellois fran-
cophones,.avec, !Xlur le plus auda-
cieux, une demande de démission
de celui' qui il commis la gra'Je
faute politique d'avoir propos{! le
changement.
le. projet du SP.A n'était pas des
plus détaillés, c'est vrai. Pascohé-
rent en tous points, c'est vrai. Mais
c'était surtout un appel à débattre.

Le rejet épidermique et hautain de
la classe pol~ique francophone
bruxelloise, à quelques rares
nuancéS, en dit long sur le chemin
qu'il re~te à parcourir non pas pour
réformer, mais pour être capable
d'écouter une proposition de
thangement. Dans une ville où,
comble du surréalisme, la SE!ule
unanimité qui se dégage. c'est que
le changement s'impose •..

COMMENTAIRE

BERNARD DE MONTY

Sale temps pour les Flamands qui
osent faire une proposition de
réforme pour Bruxelles. fût-ce
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UNE OUVERTURE

Les listes bilingues,
c'est envisageable
Si la proposition bruxelloise des socialistes
flamands est globalement fi"jetée, il Mt un
aspect où se dessine une forme de conver-
gence: la création de listes bilingues. Plu-
sieurs partis se déclarent en tout cas favo-
rables. Ecolo, d'abord. ( Nous le faisons déja
depuis longtemps et nous attendons que les
autres le fassent. }} Le PS est également
d'accord. « Et depuis longtemps », dit Lau-
rette Onkelinx. Pas d'objection non plus au
MR et au CDH. Olivier Maingain, le pré-
sident de Défi atquiesce également.
(( Nous sommes favorables aux listes bi-
lingues,. bien sûr; et même aux listes mu/ti-
lingues, Mais s'il y a des listes bilingues, il n'y
Q pas de représentation flamande garantie. »)

B.DY

01/12/2017

SURPRISE

Calme plat en Flandre
Côté francophone, la proposition de ré-
forme de Bruxelles des socialistes fla-
mands 11 généré une rafi'lle de réactions,
souvent tranchées et çourroucêes. Côtê
flamand, pas d'emballement, alors que le
StandtJurd diffusait lui aussi la proposition.
les Guy Vanhengel (VlD), Bianca Debaets
(CD&V) ou Johan Vandendriessche
(N·VA) sont restés muets. Une explication
au cabinet de John Crombez, président du
SP.A qui a lancé l'idée: «11 existe une assez
grande convergence en Flandre pour une
fusion des commune.s et des ZQnes de police.
Cela susôte bien moins de commentaÎres. )j

8.0'1
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